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TITRES ET FONCTIONS. 


I. — Titres, Grades universitaires et Distinctions honorifiques. 

1922. Président de la Société botanique de France. 

1923 Présenté seul en seconde ligne à l’Académie des Sciences pour la place 
laissée vacante dans la Section de Botanique par le décès de M. Gaston 
Bonnier (a obtenu 10 voix). 

1923. Chevalier de la Légion d’honneur. 

II. — Services dans l'Enseignement. 

1919-1927. Chargé de cours à la Faculté de Pharmacie de Paris. 






INTRODUCTION. 


Nous avons résumé, dans une première Notice parue en 1919, les 
résultats dos travaux que nous avons publiés jusqu’à cette date. Ce 
supplément est un exposé succinct des nouvelles recherches que nous avons 
poursuivies depuis cette époque, dans une voie sensiblement analogue à 
la précédente. 

Le développement et la structure anatomique du fruit et de la graine, 
l’étude de certains organes sécréteurs, le développement de Panthère et du 
pollen ont continué à faire l’objet de nos investigations. Mais, en outre, 
nous avons étudié l’action de certains corps et de diverses vapeurs sur les 
plantes supérieures et pénétré dans le domaine de la Chimie végétale, en 
signalant, chez une Labiée, la présence de coumarine. Quelques autres 
Notes ont trait à la tératologie, à la géographie botanique et à la falsifica¬ 
tion de plantes médicinales. 
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CHAPITRE PREMIER. 


Travaux sur l’action de certains gaz 
et de certaines vapeurs sur les végétaux supérieurs. 


1. Action du chlore et de diverses vapeurs sur les végétaux (en 

collaboration avec M. Lobmand) (C. il. Ac. Se., CLXX, 1920, p. 401). 

2. Action plasmolysante d’un certain nombre de vapeurs (en 

collaboration avec M. Lormano)(C. R. Ac. Sc'., CLXX, 1920, p. 1598). 



les plantes 

s et étrangère , 


En raison des moyens dont nous disposions à la Faculté de Pharmacie, 
soit au Laboratoire de Botanique, Soit dans d’autres services (chambre de 13 
mètres cubes dont l’atmosphère, rendue homogène ou moyen d’un ventilateur 
actionné par un moteur, pouvait être titrée), il nous a été permis de 
poursuivre (en collaboration avec M. Lormaxo) toute une série d’expériences 
avec le chlore, la palite (chloroformiate de méthyle monochloré), la 
bromacétone, la chloropicrine et l’ypérite ou gaz moutarde (sulfure d’éthyle 
dichloré), en vue d’établir dans quelles conditions ces corps exercent sur 
les plantes leur funeste influence et.de voir dans quelle mesure ces dernières 
sont capables de résister. 

Ces observations ont été complétées par l’étude de l’action comparative 
d’un grand nombre de vapeurs appartenant aux groupes les plus divers 
de la chimie. 

Le chlore, la palite, la bromacétone, la chloropicrine et lîypérite ont 
-ont été utilisés à des concentrations différentes (1/5000, 1/4000, 1/2000 













CHAPITRE II. 


Travaux sur le développement et la structure du fruit 
et de la graine, l’évolution de l’anthère et la 
formation du pollen. 


1 Le genre BIFORA ; étude anatomique du « Bifora radians » Bieb. 

(Bull. Soc. bot. de France, LXX, 1923, 481-487, 5 fig.). 

Le genre Bifora (Ombellifères) est représenté en France par deux 
espèces, le B. iesticulata DC. et le B. radians Bieb. Ce sont des plantes 
annuelles, glabres, à odeur fétide, de 20-30 cm., dont le fruit didyme est 
plus ou moins rugueux. Elles prennent place, dans la classification, à 
côté du genre Coriandrum. avec lequel elles présentent, au point de vue 
anatomique, beaucoup d’analogie. 

Un examen comparatif de l’ovaire et du fruit, chez les Bifora et 
Coriandrum , montre que, dans le Bifora radians Bieb., les poches 
sécrétrices de la paroi ovarienne sont excessivement nombreuses et petites, 
tandis que celles du Coriandrum sativum L. sont relativement, peu 
abondantes, mais pour la plupart trèsdéveloppées. Dans les deux espèces, 
la formation d’une couche scléreuse très épaisse, dans la région moyenne 
de cette paroi, communique au fruit de cès Ombellifères une dureté 
excessive. En dehors de cette couche, les poches sécrétrices, qui ont tota¬ 
lement disparu dans le fruit de Coriandre, ainsi que l’a montré E. Perrot, 
ont toutes subi, ou peu s’en fout, le même sort, chez le Bifora radians 
Bieb. 

Chez le Bifora radians Bieb.,-les cellules de l’albumen, à oxalate de 
calcium, ne renferment généralement qu’une màcle, tandis qu’on en observe 
toujours plusieurs dans le Coriandrum salivum L. 
































La répartition des cellules à mucilage dans les divers orgam 
rs les Laporlea , d’une espèce à l’autre, de grondes variations. 
Très nombreuses dans le parenchyme cortical de la tige 
stimulans Miq., les cellules à mucilage sont, au contraire, pe 
ates dans cette région chez le L. amplissima Miq. Elles y font 
nt défaut chez les L. platycarpa Wedd. et L. Schomburghii ve 
rt. La moelle de toutes ces espèces possède un très grand non 
Iules mucilagineuses. Le parenchyme ligneux du L. platycarpa 
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